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Revue de la semaine : Nouveau gouvernement de la pro-
vince de Québec.-Représentants du comté de Portneuf
depuis 1792.-Les RR. PP. Trappistes au Canada, -
Notre-Dame du Lac des Deux-Montagnes. (Sutie)'

Causerie Agricole : Visites officielles au Vermont et aux
sociétés d'industrie laitière (Suite).

Sujets livers: Quand doit-on visiter une terre qu'on désire
acheter.-L'aménagement des prairies.-La perte du blé
au femps de la semence.-La petite et la grande culture.
-La Ferme.Expérimentale du gouvernemânt fédéral.

Choses et autres: L'agriculture ne paye pas 1-Les cendres
dans le verger,

Recette': -Plantation. des greffes sur racines.-Moyens
d'empecher que les plants de navets soient mangés 1-ar
les insectes.

A nos abonnés. - Nous commencerons la semaine pro-

chaine la publication régulière de la Gazette·des Campagnes,
en-omettant d'ici a quelque temps l'impression du feuille-
ton. Si l'encouragement nécessaire à la publication' de la
Gazette des-Capagnes. nous est accordé, nous continue-
rons le feuilleton déjà commencé: " La fille du Banquier ';
et pour compenser le templs pendant lequel il n'y aura pas
eu de feuilleton, nous'enverrons, au choix des abonnés qui
auront payé leur abonnement, quelques feuilletons ou livres
traitant d'agriculture, déjà parus et dont nous publierons la
liste. -

-REVUE DE LA SEMAINE

Gouvernement de la, .Povince de Québec.-Les
élections générales qui viennent d'avoir lieu pour
la province de Québec, assurent au Gouvernement
DeBouchervilie une majorité qui lui pei-mettra de
se maintenir au pouvoir et de gérer les affaires avec
l'appui de la·majorité des députés à l'Assemblée Lé-
gislative

Voici comment est constitué le nouveau Gouver-
nement

Premier ministre et président du Conseil Exécu-.
tif, l'hon. Chs Boucher de Boucherville; Procureur-
giénéral, l'hon. Thom. Chaise Casgrain ; Trésorier,
Ilion. J. S. Hall; Secrétaire-provincial, l'lon. L P.
Pelletier Commissaire des. Terres de la Couronne,
l'lon. E. J. Flynn'; C6nissaire de l'agriculture et
de la colonisation, l'hon. Louis Beaubien~; Commis-
saire des Travau publics, l'hon. J. Nantel ; Ministres
ýaus porte-feuille, les honorables L. O. Taillon et
. ohn McIntosh.'

De l'ancienne députation à l'Assemblée Législa-
tive, trente-six députés siégeront de nouveau. au
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26 .'GAZETTE DES CAMPAGNES

Parlement. Trente-cinq membres occuperont pour sion que quelgdes bâtiments d'exploitation, en très
la première fois un siége à l'Assemblée Législative. mauvais état; et un petit ioulin, mû par un faible
M. Carbray a déjà représenté la ville de Québec. cours d'eau, tributaire de l'Ottawa.

P y 'A b L
ari es nouveaux é us sse ae

tive de Québec, la presse doit se réjouir d'y.voir
l'un des siens, M. J. A. Chicoyne,*l'un des fondateurs
et directeur du Pionnier* cie Sherbrooke, que :le
dévouement à la cause de la colonisation et de l'a-
griculture, dans les Cantons de l'Est, a appelé à oc-
cuper comme député du comté de Wolfe, le siége
rendu vacant par la retraite de M. Picard, le plus
ancien député ayant siégé au Parlement Provin-
cial.

NuI doute que par ses connaissances des besoins
de l'agriculture, M. Chicoyne puisse rendre : d'im-
menses services -à cette cause par excellence, par
les suggestions pratiques qu'il pourra faire à l'As-
semblée Législative de même qu'au comité de l'agri-
culture.

* * ..
Représentants: du 'comté de Portneuf, depuis

1792.-A partir de cette-date jusqu'à 1841, le-comté
étant d'une plus grande étendue, envoyait deux dé-
putés à la Chambre. En voici la liste:

1792-96, J. Boudreau et McNider.- 1797-1800
J. Plante et F. Huot.-1801-05, J. Plante et F. Huot,
-1805-08, J. Plante et L. J. A. Duchesnay.-1809-
10, F. Huot et L. J. A. Duchesnay. - 1810-14, F
Huot et F. X. LaRue.-1815-16, F. Huot et G. W.
Alsopp. - 1817-1819, F. Huot et G. W. Alsopp. -
1820, F. Huot et C. Langevin. -1820-24, F. Huot
et C. Langevin.-1825-1827, J. Drolet et. J. Cannon
1827-29, F. X. LaRue et J. Cannon.-1830-34, F. X.
LaRue et H. S. Huot.-1834-38, F. X. LaRue et H. S.
Huot. - 1841-44, J. L. Aylivin. - 1844-48, L. T-
Drummond.-1848-51, J. J. Duchesnay.- 1851-54,
U. J. Tessier.-1854-57, Is. E. Thibaudeau.-1858-
61, Is. E. Thibaudeau. - 1861-66, J. D. Brousseau.
-1867-71,.Dr P. LaRue. - 1871-75, Di- P. LaRue.
-1875-78; Dr P. LaRue.-1878-81, Frs Langelier.
1882-85, J. D. Brousseau: -. 1885-90, 'Jules Tes-:
sier..-1890-92, Jules Tessier.-1892, Jules Tessier.

Les Traplpistes au, Canada.--Notre-Dame du
Lac des Deux-Montagnes.-(Suite).-Suivons main-
tenant pas-à-pas le travail auquel les Rév Pères
Trappistes se sont livrés, pour établir leur monas-
tère..ct mettre ce terrain en culture.

En 1881i-au moment où ils prirent posséssion de
leurfuture demeure, -il n'existait sur cetteconces-

La construction principale, que l'on voit encoreY,
consistait dans une maison en bois ayant 24 pieds
de façade sur 18 de profondeur, semblatile à. toutes-
les fermes de cette partie du Canada. Cette maison.
qui n'avait qu'un rez-de-chaussée et. un grenier.
comprenait 'quatre petites pièces, dont les plus:
grandes servirent aux Pères l'une de réfctoire, de
cuisine, de laboratoire et de salle de lecture l'autre.
de dortoir et de biblioth ue. C'est dans cette petite
maison que s'installèrent au mois d'août 1881 le R.
P. Guillaume supérieur, es RR. PP. Jean-Baptiste,
et .Louis de Gonzague, et les Frères 'Aitoine' et
Etienne, soit trois Pèies et deux Frères. En octobre
ils furent rejoints parl PèÏe Augustin et le-Frère
Louis, suivis eux-mêmes du Père Albain. C dernier
était venu au Canada. avec le père Abbé deelle-
fontaine, lors du vopge entrepris .au mois d!avril
1881 par celui-ci dans le but de préparer l'envoi des
Pères. Le "Père Albain avait 'té une des premières
victimes de -la persécution en France. Une mesure
administrative l'avait cor.traint de quitter le cou-
vent dé Belléfontaine dès le mois d'avril, à r aison
de sa qualité d'étranger: il appartenait à la natio-
nalité anglaise. En attendant- l'arrivée des Pères, il
s'était retiré à*l'abbaye de Gethsémani dans le Ken-
tucky (Etats-Unis).

Les épreuves de la première heure furent assez
pénibles. Pour les Révérends Pères habitués à une
vie de pénitence, les moments les plus difficiles
furent ceux de l'acclimatation; ils eurent'surtout à
souffrir des chaleurs accablantes du mois d'août,
dans l'étroite maison où ils vivaient. Leur plus
grande privation était de ne pas avoir un lieu de
prière convenable 'oh ils pussent remplir leurs de-
voirs religieux.

A peine installés, ils se préoccupèrent 'améliorer
le chemin qui les -mettait en communication avec
'Oka, où ils allaient avoir à faire de continaels vo-
yages: pour la construction de leur couvent. Ils
commencèrent aussi à préparer un terrain pour leur
potager et y semer les légumes .qui formenit,,coime
on. le sait, le fond de leur alimentation. Ils choi-
sirent sur les 150 arpents déjà défrichés les champs
.ui leur somblèrent les 'plus suscepti'l.es 'd'une
prompte amélioration: Mais 'il fallait attendre a
récolte.
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La Providence vint '. leur aide. Les paroissiéns Il m'a- été agréable de constater le nombre d'hommes
'du voisinage, à 'appl de leurs curés, et quelques instruits, marquants dans l'Etat, ex-gouverieurs,

citoyens de Montréal apportèrent avec un touchant sénateurs, hommes d'Etat, ingénieurs et savants qui
empressement: aux nouveaux arrivants des voyages font de l'industrie laitière. unespeialité. Parmi
de légumes de toute espèce; le jardinier du Sémi- l'auditoire, j'ai remarqué des rcentaines de dames,
naire mnit à ler dispositioni une, petite vache, jus- dont plusýieurs prenaient des notes nomibreuses"et

qu' ce que. M. Chevrefils, curé de Sainte-Anne de semblaient les plus .intéressées des auditeurs. J'at-
Belleiue leur eût donné -celle qui devait être la tire l'attention sur ce.fait, car du moment que la

prerière de'leur futur troupeau ;grâce à ces dons mère de famille !se rend un compte exact de ce que

généreux, les moines colonisateurs purent observer l'agiculture, dans l'une ou l'autre de ses branches,
les prescriptions de leur règle, qu'ils tenaient à rem- peut apporter de ressources à la famille, l'émulation
plir strictement, malgré les difficultés de leur situa- et l'intelligence font leur part pour chacun des

tion. membres de la famille, et bientôt ces maisonnées
En même temps .on. commençait la construction industrieuses sont parmi les plus i l'aise dans la

du nouvea.couvent. Il avait.été décidé de l'établir société des cultivateurs.
à une ceraine distance du moulin, à mi-côte d'une Il -m'a fait grandplaisir-de constater l'intérêt que.
colline descendant en pente douce jusqu'à l'Ottawa portent les divers journaux, les -plus accrédités des

S du eftd'Oka, dans une excellente exposition. au Etats-Unis, aux.conventions de l'Industrie laitière.

mi. De.ce point, la vue sur la 'rivière est splen- J'y ai rencontré les directeurs de liuit ou neuf de
die ; on est, de plus, protégé des vents du nord ces journaux, dont quelques-uns étaient venus de
!* .. iPe 'ont la vuWisa iir stsîa Jya e con , le s i bicen.q de s uto euf de

parles côteaux boisés-qui la bordent et se prolongent l'Ohio, du Wisconsin, aussi bien, que des Etats de
parallèlement à son cours. -ola 1uvelle Angleterre.' Il va sans dire que les plus

Au.depsins de cet emplacement, les Pères se mi- hautes autorités. des E. U. en matières. d'industrie
* -?. d' suite défricher le sol pour établir un laitière telles que l'ex-gouverneur Hoard, de Wis-

vaiste jrdih. L'entreprise était osée, car le sol était consin, les honorables. MM. Gould, d'Ohio, T. D.

comme nous l'avons déjà dit, encore embarrassé de Curtis, de New Hampshire, Peters, Black et Bow-

bois, de souches -énormes et d'un vrai fouilli- de ker, de Massachusets, Dustan Smith, du Départe-
broussailles, parsemé de grosses roches, enfouies ment d'agriculture à Washington, ont été parmi les

pour.parties dans la terre, et ce ne fut qu'à force orateurs les mieux goûtés. Je ne saurais nommer

de patience, d'un-labeur continu, pénible et désespé- tous les hommes distingués du Vermont, les ex-gou-
rant à cause de la lenteur des résultats qu'on par- verneurs, les sénateurs; les présidents de l'assem-

vint au bout de quelques années à créer le beau -po- blé législative, etc., etc., qui ont discouru sur l'In-

tager dont l'aspect su-rprend le visiteur. venant dustrie laitière. Qu'il suffise de noter le fait que
d'Oka, à son entrée sur la concession- des Pères pendant trois jours nous avons eu trois séances par

Trappistes. jour, que pas-un instant- n'a été perdu, et que si ce
n'eut été de l'excellente musique dont on nous ré-

Tout en ·s occupant àdéfricher le sol, les Pères, .
pôursuivent calait, à des intervalles rd?¿uliers l'après-midi et le
rPio. , .u -soir, il eut été difficile de porter, . tant de sujets
àiseontimériener d'evasteisn aaent. oismren importants discutés, toute l'attention nécessaire.
à- se contenter d'une- vaste maison en bois ;. grace a
cette décision, le couvent-fut édifié en peu de temps. Cette société est organisée à peu près comme la

(A suivre.) nôtre, avec différence qu'elle doit continuer ses réu-
nions pendant trois journées consécutives, que ses

CAUSERIE AGRICOLE séances doivent être tenues dans des .centres suffi-
samment organisés pour que les salles de réunion

visites offloielles au Vermont et auxs sociétés d'In-
- dutrx laiièr. -etd'exposition,ý les hiôtels, les coinmunications, etcé.,duistriec laitière.

soient acceptables, et enfin, que des mesures soient
(Suite.) prises pour quetus les cultivateurs des environs

De tous les.Etats-Unis c'est celui ýde Vermont qui soierit pressés d'assister aux séances, et qu'il y ait

fournit le plus de beurre, et -qui obtient sur les place poúr. recevoir convenablement tous lé assis-

marchés. de la Nouvelle-Angleterre le plus de vogue. tants.
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CoxCLUSIOS.-Ce raPport est déjà bien long. Il
y aurait cependant beaucoup à dire sur l'enseigne-
ment si précieux qui. découle de cette visite. J'ai
pris :les notes nécessaires pour que les sujets les
plus importants soient traités dans le " Journal d'a-
griculture. ".Mais permettez je vous prie, M. le Com-
missaire, de dire ëii quelques mots les impressions
qui s'imposent à la suite de ce voyage si fructueux,
lequel aura certainement l'effet de me faciliter la
tâche. ardue de directeur du "Journal officiel d'a-
griculture. " Voici le résumé de mes appréciations

(1) Nos avantages locaux, notre climat, nos ha-
bitudes de travail, l'excellence de nos raceslaitières,
de nos herbages, de l'eau, et même le froid,-qui
nous assure la conservation de nos produits, en at-
tendant leur. exportation,-tous ces avantagés et
d'autres que nous possédons également, font'de
notre province la partie de l'Amérique du Nord où
l'industrie.laitière peut fleurir et grandir par excel-
lence.

Notre Société 1'Industrie laitière, 'qÏi, a' déjà
transformé cette industrie dans la province, après
l'avoir pour ainsi dire créée, peut nous aider de plus
en plus En formant le plus de ·

SYNDICATS LOCAUX,
possibles, où l'on s'appliquera à produire du·beurre
et du fromage de toute première qualité, et où l'on
enseignera aux patrons, à produire économique-
ment le plus de lait possible. Dix syndicats de dis-
tricts ont été créés cette année. Ils représentent en-
viron 225 fabriques syndiquées. Déjà l'augmenta-
tion de valeur obtenue par les produits de ces syn-
dicats représente une somme d'argent tout à fait
extraordinaire.

Ainsi ces fabriques syndiquées ont vendu 410,000
lbs de beurre à 20M ets et 13,000,000 lbs (treize mil-
lions) de fromage, au m'ontant de $1,700,000, (un
million sept cent mille piastres) danb leur première
année de fonctionnement. On estime à cinouante
mille piastres, au bas iot, l'excédant obtenu par
les syndicats à la suite de l'anélioation dans leurs
produits. Or, nous avons dans la province, au moins
660 fabriques de fromage et 140 beurreries. Il n'y a
donc qu'environ 113 des fromageries, et 119 des
beurreries de syndiquées ; c'est donc un demi mil-
lion de piastres annuellement, au moins, que nous

gagneionsle pluis,,.dès lat première année, si toutes
nos fabriqucs étaient églement bien contrôlées.

4Iais pour que les syndicats remplissent leur but,

il faut nous assurer des fabricânts intelligents süffi
samment instruits, hcnnêtes et les, plus compétent.
possibles; sur lesquels nous choisirons les plus ha.
biles pour en faire des inspecteurs de fabriques, el
j'eàpère, des conférenciers. Ces inspectéurs généraii
de'fabri4ues' devraient être tenus au' curant des
meilleures pratiques basées sur-la' science, afin de
répandre de leur mieux les enseignements qui en
découlent, 'soit dans le cours de leurs visités, soit
dans des conférences régulièrement organisées.

J'ai le plaisir de vous informer qu'à la réunion
annuelle de la

SOCIÉTÉ· D'INDUSTRIE LAITIÈRE A MONTMAGNY

ces jours derniers on s'est beaucoup occupé de doïd
.ner un essort puissant à l'enseignement, :au inoyen
de- cercles agricoles et des sociétés d'agriculture,
etc., etc. Un comité composé d'hommes énergiques,
choisi exclusivement soit des officiers de la société;
soit d'officiers dans les sociétés -d'a;griculture et
autres. corps analogues, est chargé d'étudier et de
mettre à exécution un projet d'

UNION DES CULTIVATEURS DE LA PROVINCE

qui n'ous doterait d'une société idéitiqie,- diný sob
but et son travail, à celle des Agriculteurs 'de Fri ncé*
et des nombreux syndicats locaux.qui. en -découlent.

L'intérêt croissant donné aux assemblées annu-
elles de la société d'industrie laitière et le nnibre
toujours de plus en plus nombreux d'intééessés qui
assistent aux réunions, rendra nécessaire, dans un
avenir rapproché, des conveniiions analogues dans'
les principaux districts de la pravince. C'est d'ail-
leurs ce que la province sœur d'Ontario a compris,
depuis quelques années, en fondant ses

FARMERS' INSTITUTES

ou conventions des cultivateurs, lesquelles se mul.
tiplient d'année en -année et mettent en contact
plusieurs milliers de cultivateurs chaque année.
dans toutes les parties du pays, avec les spécialistes
agricoles les plus distingués, dans les diverses
branches de l'agriculture.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant et respectueùx serviteur,
ED. A. BARNARD, .

Secrétaire du Clhnseil d'Agriculture et directeur
cZs Journat '~im~tt
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Quand doit-on visiter une forme qu'on désire
acheter

Le temps le plus avantageux po.ur visiter une
-eme qu'on désire acheter, est la fin de.juin ou le

commencement de¯juillet, avant la fenaison. A cette
saison de l'année, on peut plus sûrement juger si
une terre est en bon étät de culture ; car si:la qua-
lité, de la terre est bonne et riche en engrais, la dé-
monstration en est .faite par les grains qui pro-
mettent beaucoup, et de riches prairies exemptes de
mauvaises -herbes.

S'il y a sur la ferme un jardin potager et un jardin
fruitier, de même qu'un verger, ce sera le temps de
juger du bon' état du jardin, et si l'on peut tirer
grand profit du verger.

Les terrains bas démontreront, par leur état de
production, s'ils sont. suffisarn ment drainés pour en
faire de bonnes prairies; si les côteaux peuvent être
cultivés avec avantage.

Les mauvaises plantes, s'il y en a sur la ferme,
aideront l'acheteur à déterminer la qualité du sol
par les .mauvaises plantes qui y végètent, car quel-
qu.es-unes affectionnent. davantage .un .sol riche,
d'autres poussent de préfdrence sur un sol maigre.

Les champs à grains, les prairies, le jardin pota-
ger, et le verger s'il y en a, seront, à la fin de juin,
dans'un état de végétation assez avancé, pour cal-
culer d'avance et approximativement les profits
que l'on peut en retirer ; mais au-printemps ou à
l'automne, la ferme présente. un tout autre aspect et
ne saurait indiquer toute sa valeur coime ferme de
production. Au printemps les arbres fruitiers ne
font que produire leurs premières feuilles ; les eaux
du printemps séjournent encore sur les champs; les
chemins qui conduisent aux différents end.oits de

la ferme sont encore tout boueux.
L'automne n'est pas non plus un temps favorable

pour visiter une ferme qu'on désire acheter. A ce

teníps là les moissons sont en grange, on ne voit
dans les champs que le chaume, et dans les prairies
une herbe courte plus ou moins mêlée de trèfle. Les

différents fruits sont cueillis; les végétaux sont en
cave, et le plus souvent vendus en grande partie au

dehors. Les mauvaises herbes en plus, ou moins

grande quantité sur la ferme, sont alors à peine

perceptibles; elles ont même séché sur le sol, après
avoir laissé dans son intérienr une semence de mau-

ygises herbes pour l'année suivante.

Laménagomént des prairies

Le mauvais aménagement des. prairies est une
source de grande perte pour le cultivateur. Com-'
bien y en a-t-il qui prennent les moyens d'enlever
les herbes qui infestent les champs et qui se dis-
putent la nourriture avec les plantes' fourragères*
servant à la nourriture des animaux. La mousse
dans les champs, les broussailles, les chardons, la
moutarde, les marguerites blanches; et autres plantes
préjudiciables même à la santé des animaux, sont
autant de plantes qu'il faut nécessairement extirper
des champs.

Les pâturages sont que trop souvent chargés d'a-
nimaux, ce qui contribue grandement à .la détério-
ration des pâturages, surtout lorsqu'on laisse dans
le même pâturage des animaux de différentes es-
pèces. Il est mieux de diviser -les pâturages en pe-
tits clos; d'y mettre d'abord les bêtes à cornes, et
alternativement les chevaux, puis les moutons qui
mangeront ce que les autres animaux ont laissé. Si
en été la pluie e:t de longue durée, il vaut mieux
nourrir le bétail avec du fourrage vert à l'étable,

,pendant ces quelques jours, afin d'éviter que les
pâturages soient brisés par 'les pieds des animaux;
il en doit être ainsi pendant les fortes pluies de
l'automne.

Il suffit de signaler ces différentes précautions,
pour qu'elles soient mises en pratique en temps
voulu.

La perte du blé. au temps de la semence

On estime que sur le blé confié en terre pour la
semence, chaque printemps, il y a une perte de plu-
sieur millions de minots; de quoi nourrir des mil-
liers de familles. Ces pertes proviennent de ce que
l'on sème le blé trop superficiellemént, ou trop pro-
fondément, ou d'une manière inégale.

Si le terrain est raboteux, et que l'on'sème le blé
dans cette condition, une grande partie du grain
sera semée trop profondément. Si la terre est bien
meuble, et que le grain soit enterré par la herse, il
y aura nécessairement perte de grains, parce qu'il
aura été semé trop superficiellement.. Le meilleur
moyen à adopter, c'est .de semer avec le semeur qui
enfouit le grain à ' la profondeur voulue, et de le
couvrir ensuite evec un cultivateur.

La quantité de grains à employer par arpent,
pour un champ, peut bien ne. pas convenir à un
autre champ presque voisin et de même grandeur ;



3 GAZETTE DES CAMPAGNES

la-orce et la condition -du sol sur lequel on Sème 16 l'usure d'instrúments ardtoires couteux, et lesr-
blé doivent, .dans tous. les cas,- être prise .s en consi- quentos répaintions qui'ils exigent ; } entretien des

déainclôtur.es, fossé s, etc. Tout cela bien1- Calcuild indique
u capital roulant assez cosidérable, et.dans CesSi le te'rram est arg'ileux et raboteux, par mottes,codinsil'etpsénatquprseu u

lorsque. lé. labour n'a pas été fait en temps .conve- 'roi., mauvaises récoltés deé suite, Tel propriétaire
nable, il faudra seier plus épais'que si le sol eût été d'une grande forme se trouve à l'état: voisin d_ e la
uni -et bien meuble: Une terre forteý et en bonne' Pauvret'.
condition', p rodui ra une récolte plus forte,, en gr-ain.. Au contraire, le. propr.iétaire d'unepetite ferme'
que si le sol eût été comparäitivemient pfauvre. deqate dg rens pa xepe ar cmarativemient- plus decance de succes dans 1 expffloi-Aú temps de la moisson, les 'ésultats d'une, se- tation de s a terre. *Il pourra -plusý facilement enience trop faible, ou trop forte on trop superficielle, -surveiller toutes les opérations qui lui sei»ont* moins
s'aperçoiven*t"facilement. Lorsque:le scee-ce duablé coûteuses, aidé de ses enfants, et de queblques. se6rvi.--
est trop claire, la pousse de la .paille est forte,. les teurs lorsque le besoin s'en fera sentir.
épis longs et 1.es grains gos; le .rendement'sera! Si ce cultivateur sait toujour-s. combiner -.et
comparativ;emuent fa ible, parce que le sol n'a pas eu tracer tous ses-.planis.. dl'opérations aricoles, etc.,

l'vnae de produir-e plus qu'un tiers de ce qu'ilý pour la.saison qui doit suivre, en éablissantý d'a-
aurit u redre s laseenc eû éé u . euplu -vance la*rotation gu'il devra observer.à 1é'gard de
aurit u rndr, s lasemnceeutétéun eu lusses diffé&ents chainps ; si tout l'outillac e'"est mis* en

forte.ý Lorsque la semence est trop épaisse, la paille bon ordre pour.le prinitemips; qcu'alors. il-'s'che dis-
est abondante, mais' les épis sont courts, le grain. tribueù'à chiacun"de ses aides la pûrt de.travail- qu'il
n'est pas bien rempli et le -rendement en est faible. devrr..exécuter, suivant ses .capacités: .eette- distri-

Lorquela emece e-bé st ait d'ne anirebution de travail devant se faire tous l'es soirs pour.
. ,lelendem-ami. .Ce cultivateur, aisons-nous, n'éprou-irréguhere, tantôt trop claire, tantôt -trop épaisse, vera presque jamais deé retard dans l'exécution dé§

la qualité du grain 'ne .era pas 'égale' sur tout le aous;-les'semenc es seronit'faites. dans les condi.
chlamp ; -elle variera suivant le .plus ou moins de 'se-- tions con-feénables ;:. et, :pour résultat, .il obtiefid ýa
mence faite dans les différentes parties du· chlampý- de, magnlifiques récoltes 'crn gr*ainis, dont la moisson

Le champ dans lequel on sème dlu blé' doit être pourra être faite plus tôt-et dans. les. condlition l'es,
. plus fayorables..fossoyé Profondément, ,ainsi, que les raies servant à

conduire l'eau a-ux fossés. L'eau ne doit pas séjour- .Le cultivateur propriétaire d'une -petite -ferine,
, peut faire de- ses chlamps presque une culture dé.ner sur le sol; car si le grain qui.-vient d'être semé jardinage, comime- on la pratique dans Tés vieu.

reste même une journée entière 'dans l'eau, ou pays, c'est-à-dire qu'il peut plus facilemeh do.nne:r
est exposé à une trop foi-te hiumidité durant quel.- à ses champs lés soins que requiert unelobine végéz
ques jours, on peut être, certain qu'il ne germera tation; 'il auraà, sur le grand fermier, .1' avanitagre de*
pas ; c'est pourqu*oi on remiar que .parfois dans un nueux surveiller la culture de ses champs, de:. *les

améliorer laitsou le besomn -s'en fait sentir. Par. de--
champ de nombreux vides causeis par un séjour trop moyen, il doublera les produits de sà terre au lieu,
Prolongé de l'eau à1 difféSrents endroits du chiamp. l'appauvrir davantagre, comme lé f-onit¡gcénéralem-enC*.

ceux qui ayant une trop grande étendue ide ter aiú*.
à cultiver exécutent à la hâte les princi]pauxtýr a'
vaux dle culture d'une partie de la te-rre, et laiešfí
à Pabandon F'autre partie.

La petite culture peut se fairö d'une nianière
quasi scientifique et plus payante. qu'on la M'"à*ique.
généralement sur une grande ferme. La sübcli,%ision*
des*terres, pourvu qu'elles soieht cultiiMS.* M-Nec ldl
plusgrand soin, ce qui dasaesest to'uj'OUrs poS7..
sible,.tajoutera-it à la richesse döo notre ipays ;. car; ce.hý
que l'on doit le plus regretter, c'est qiié daýns-noinbre**.
de paroisses la Culture" est.ren 'soüflï·'înce.; la pr'in'.;'
cipale cause crn est à ce - u'un fermieér a lie tropf-
,grande étendue -de terrai à c-*.ultiver, que -par
conséquenit il lie peut pas -lui donner.·tous'les. soli ts
nécessaires de culture, et obteni pour ce la lesex
cellentes récoltes qu'il ser-ait ei dr-oit d'attendre. si.Ses ýchamps- étaient milieux Cultiv'és.

La petite.et la grande culture

L'agriculture ie paye pa(Is! La plupart des cul-
tivateurs auxquÏels on entend pi-oférer cette plainte
sont, le plus souivenit, ceuxqui avant tout ont Visé
a etreL propriétaires d'une ferme de grande étendue,
memne dès leurs prenières années·-de pratique agri-
cole. Pour un cultivateur,qui. réussit dans ces Con-i
ditions, il y en a cent et plus qlui se ruinent.

La grande culture, outre le caita xg pour
l'achat de la terre, entraîne à des dépjenses considé-
rables en instrumeLnts, aratoires deé tontes sortes, voi-
tures, main-d'œuvre toujours. diliicle à oMienir au
Moment où les travaux p)*re*.ssentb le.plus ; taxes mlu-
micipales comparativemrent tôourdes à *l'égard des
grands Propriétaires y l'entretien annuel .de nom-
breuses bâtisses..appropriées à. une grande fernie'
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La ferme expérimentalc da Gouvern ment Fdé- al ceux qui s'intéressent à-la culture des fruits, de n'importe
quel endroit, peuvent. devenir mefhres de cette société

Le Gouvernement Fédéral a-établi à Ottawa une ferine d'horticulture, et obtenir la prime offerte.
expérimentale appelée rendre de grands services a la
classe agricole : on y cultive, . titre d'epérience, les
grans, du foin des légîrnmcs, des petits fruits et des arbres Les aendresldms lerger.-On ne peut ieux utilenent
'fruitiers. On emploie;surlaferme, des personnes d'uneecapa- eflnployer h·-s cendres qui ont serv W a ]é lessive,. qu'en les
cité rreonue: x on com utant pour le verger; car Chaque année les: pommiers

pare ensemble les différentes raes, afin de savoir laqu'elle enlèvent au sol une quantité plus considérable de potasseé:

convient le mieux à notre pays; le beurre, -le fromag, que toute -autre essence de bois -On remédie donc A cet

l'ensilnge; en un mot tout ce qui doit se faire chez un culti- épuisement du sol,-en réservant les cendres pour le verger.
ateu prtiqe es excutsurcettfere.Vus êes nviés, Les cendres de bois dur, contenant plusde potaisse, sont

amis cultivateurs, à aller. visiter cette grande institution p ap
agricole: vous en obtiendrez beaucoup de.renseignements Quelque soit l'engrais dont on se sert pour le verger, il

S•ser z e cfaut le répandre d deux ou trois pieds autour du trone deUtiles ; là v'tus erz chlez vous, puique cette fermne est en- ,'arbre, pour 'que les fibres placées* aux extrémités des
têtenue à même les deniers publics et pour votre avantage 'rr, or'u esfbeCplce u xtéié e

grandes racines puissent profiter de cet engrais. L'engais
Mais, direz-vous. un voyage à Ottawa est chose dispen- placé trop près de l'arbre lui serait plutôt nuisible que pro-

dieuse, nous l'admettons avec vous ; voici un autre moyen fitable'
de savoir ce qui se fait sur ,cette ferme: chaque an- Quand un vergr. est nouvellemeniétabli on peut, pen-
née ou publie un livre qui a pour titre " Rapport de la dnt deux ou trois ans, y cultiver des légumes. Après il
Ferme Expériment:de d'Ottawa, " et il est envoyé gratuite- vaut mieux le laisser en 1.in, et y mettre de temps à autre'
ment à.tous ceux qui en font la demzinde. Il y a plus, vous pâturer les jeunes moutons qui, tout en engraissant le ver-
êtes invités à demander chaque année deux ou trois échantilg

lohsde rais oude égues;au piîîenis, vus nseen-ger,,serolît prompts à manger les ponmmes attaquées parl.esons de grains ou de légnmes; au prtemps, vous ensemeu- vers et qui tombent de l'arbre avant qu'elles soient mûres.
cerez ces grans et ces.éigmens, et l'automne vous ferez Assez souvent; au printemps, les arbres sont chargés. de
rapport, a la forme expérimentale, du résultat obtenu ; vous fruits, et en temps de sécheresse ils tombent de l'arbre
vous réndrez ainsi utiles aux autres cultivateurs. Ceux qui alors qu'ils sont verts. On peut obvier cet accident,
désirent obtenir des échantillons, qu'ils se hâtent d'en faire dès que la sécheresse se fait sentir, en répandant dans le
la demande; ils ne doivent pas laisser épuiser ces grains et verger des déchets de paille hachée ou tous' autres déchets
ces légumes, car ceux qui attendent trop tard sont exposés pouvant conserver le sol humide. ' l'automne ces déchet.
a ne rien·.recevoir: .. .I. se décomposeront et enrichiront davantage le verger.

Ce 'n'est pas une faveur que vous sollicitez du Gouver- Laver le tronecdes arbres ainsi que les grosses branches
noment e.n demandant des échantillons d'orge, de blé, d'a avec une forte lessive, au prhitemps, avant que les arbres
voine, 'de 'patates et autres grains ou légumes, car cette; entrent en végétation, est un moyen de contrôler les ra-
ferme a~été établie pour l'utilité des cultivateurs qui doivent vages causés par les- larves des insectes.
être particulièrenient intéressés à en profiter; en.demandant
ces échantillons de grains ou de léguines pour en faire vous- . E C E T T E S
mêmes l'essai sur votre propre ferme, vous déiuontrerez par
là que vous aimez à vris rendre compte des résultats obte- Plantation des gre-es sur racins.-Voici le moyen d'o-
nus dans.vos expériences agricoles, afin d'être en lieu de pérer : Aussitôt que la terre est suffisamment réchauffée
faire de la culture payante. et séchée au printemps, on plante ses greffes en lignes, dans

Adressez ainsi votre demande : une terre meuble,-ayant soin de ne pas leur laisser dépasser

Fi arme Expérimentale d Gouvernenient Ottawa Ont. " la surface du sol d'un pouce environ; et pressant fortement
la terre au pied de chacune, pour qu'elle ne se-dessèche pas

Vous n'avez pas besoin de mettre un timbre sur votre lettre. par l'exposition à l'air.

Nous avons cru être utile «i'nos lecteurs en leur donnant Les lignes doivc-nt être espacées d'envirón deux à trois
ces informations; plsienr.e, sans doute, n'avaient pas be- pieds, et pour se guider et- faire une- plantation droiteon
soin de ces renseignenients, mais il est bon de les rappelur se sert d'une corde tendne 'en ligne bic droite, avec de
à l'attention dès intéressés. xbonspiquets aux estrémités, a l'aide d'une cheville 'en.bois

franc ; d'une main 'yn perce les trous à six -pouces.de. dis-

tAre -s tance, et.de l'autre on plante. la greffe, pressant la*:4erre
avec la main.

Société 'd'horticulture du comté de lIqlet.-A la dernière Après la plintation il faut .tenir le terrain no'tparde»s
asseibléce de la Société d'horticàlture du comté de l'Islet, sarclages et.ne pas laisser jpousser.de tiges. au.-ba% de la

-il a été décidé 'que toute personne payant q1.l0 d'ici au greffe.-Ce procédé nous a. été indiqué par notre .pépinré-
10 avril prochain, pour sa souscription-pour I année 1S92, riste canadien, M. Auguste Dupuis...
entre 'les mains de A. G. Verreault, écr, ' St-.1can Port-i
Joli, recevra.en niai-proicliaii, 'une prime' de"25 petits poin- Mo yîl'en igêc her guc les plants de navets soient esangés
miers grefïés sur racines, de la 'variété Wealthy, " rus- a . ice -

tiquè et vigoureuse, produisant très jeîues .ies ponînies . ..

d'unî'r'ouje carnin, se-conservait jusqu'au iois -'avril. N nbre -de r-cette .ont indigné's pour pré, npii les

Il n'y a pas que les résideii du comté de l'Islet qui pl.ts (le navots .êtrerongés pa' les inseeâ .it-dP

puisset profiter du privilige-d'obtenir une semblable prime lnrv. Nous en nd:g ms deux :

qui. vaut-plus que le double de la. souscription payée. Tous VoicUin prener ioyn : Trrempez les graines de na-

'* "o

.- . ,
''-s- '..'' 'N
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-vets destifiées à la semence dans une petite quantité e cr
d'huile d'olive ; saupona ez-les ensuite avec du so ffrn à-.'
en poundnpus semz. .Bureau de la" GAZETTE DES CAMPAGNES "

Voici nu- deuxièeme nwuyr-n de contôler les anvages des
insectes : Dès que ou s:(percevrez que lt apillons
commelict*n8t; à déposer leurs oufs sur lee fetiilles di;s un Quatre collections conmplètes de la Gazette desampagnea.
vote, faites un niélange, par égale partie de suie et de Ptix, 845 chaque.
chaux éteinte, puis saupoudrez de temps- à autre, après
utie pluie, on al temps de la..rosée. les planti die navets. nolues da la "Gazette des Campagns".-Ceux qi sont ao

. ---- néd à la Gazette des Campagnes depuits quelques années seul
ment, pourraiout outenir les volumes antérieurs à leur niho
nement, nmoins lepreimier volume. Une réduction sera fai

S polir l'achat du plusieurs volumes d la fois.

Essai sur le lixe et la vanité. des paru-es.-Par M. le GrandSt la 1caire-Mailkux.-Prix, 20 ots.-
Promenade autour de l'Isle-aux-Coudrc,-Par M. le .Grand4

caire Mailloux-15 ets.

DES SOUMISSIONS adressées an Mattre Général des Postes Traité sur la tenue générale d'uneferme.-5 ots.
seront reçues n Ottawa juisqîu'à mli.i le 1er AVRIL ;,rochait, Peti traité d'agi ieulture.-par ou apiculteur canadieu.-5 cpour le transport des Mali.s du s- Majesté, sous les conditions
d'un tontiat pour un terme le quatro anné&s, douze fois par - P.tit traité sur la culture du tabac.-10 cts.
semaine, aller et revenir, entre Sainite-Auno de la Poesutière et
le station (train mixte)à - commencer le ler.JUILLET. pro: I"ru8(.uns populaires sur les soins a. donner aux aitinaux m
chain. Le trio.sport se fara a pied. La Malle partira trente lades.-lo ets.
jminutes axant l'arriv6e des trains de malle susdits. -raitd sur l'élevage des 2noutons.-15 cts.

Des avis irn;rimnés contenant des renseignements plus clé- Papiers et ettres sur l'a griculture.-Recom.aradés à 1atte
taillés nu srjet des cornditionas du Contrat proj.-té serout en tion dos cultivateurs.-5 ett. .
vue au Bureau de Poste de S.nt--A"ne de la Pocatière, où
l'on pourra, ausi, se procurer des formules de soumission. L'élcrage di cheval et manière de le dompter.-15 ote.
Bureau de l'Iispue.cteur des Postes, Le parfait narichal expert moderne.-extrait des meilleurs a

eQuébc, 11 février 1, 92. teure.-25 cts.
A. BOLDUC,

18 février 1892-3f. Inspt. des Postes. Les secrets de la Maison Blanche...............·15 et
La fille du Marquis................. - ...... ..... 20 . "

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL Lucié de Poleymieux........................15
Les empoisonneurs.................- ..- ............. 15

1891-Arrangement pour la saison d'hiver-1892 L'exilée............. .................. 15
Le supplicié vivant..........................15 "

Le et anrès lundi le 19 octobre 1891 les trains de ce che Lacbarrue et le comptoir...-.-.. ............... .1 
min patiront de la Station de Ste-Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis (accommodation).... .......... 24.32
Pour Lévis (Express)...................... 926
Pour Lévis (accommodation................ 9.45
Pour la Rivière-du-Loup> [accomniodation]. 11.11
Pour St-Jean et Halifax (Express)....... 11.40
Pour la Rivière-du Loup (Accommodation). 22.33

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convetition-
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin de fer.

Monctin. N. Bk., 15 octobre 1891.

TRADE MARK"S
DESION PATENTd
COPYRIaHTS, etc.

For information and fre Handboock Write tO
MiuzN & CO. sa1 BRoÀnAD.r NEw 'YoitL

Oldeet bureau fr socuring Patents In Amorica.
Every patent taken out by us la brought before
the publia byanotice given frce of chargo In the

Larg est cirenlationof aur stcientille paper in the
worid. Sodicudly illutrated. No Intelligent
moan should be without It. Week1 83.00 a

iepà $1.50 air mootbr. Addreai MwNi & O..
LIBIMtrNI 4'9Wa, ZNOW YorL -

- -

Les compagnons de minuit... .................. 20 "

Les volontaires américains.......................... 15. "
Les forestiers du Michigan ........................ 15 "

Le3 jourssanglai.t8..... .................... .15
Le petit chien noir et autres légendes............... 15
Le dernier des Mohicane......................15 "
La prisonnière de La tour..-..................... 15
Le drame d Marcelly............................. 15 "
Captive et bourreau............................. 15 "

Les ép.reuves d'un orphelin......................... 15 "
Les buttes de Chaumont......................... 15 "
Le trésor des pauvres--..-....................... 15 "

VADE-MECUMY DE I'ENSILEU]

Résumé des différentes méthodes de conservati
des fourrages verts d'après les dernières ex-

périences et enquêtes française-
anglaise-américaine.."

Prix: SI - prix:
'Par Gaston Jacquier.

Membre de la Société des Agriculieurs de- France et
'Association française pour Favancement de s cienece
Secrétire de la- Société d'Agriculture de Grenoble.

volume grand -in.,' orné de gravures.


